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Y'A LE 
FEU!.. 
A LA 
NTRALE 

A TOUTES LES MESURES DE SECURITE SONT Qa 
'' PRISES DISENT LES "OFFICIELS" Il 

"y'a le feu à.la centrale 1" 
C'est trop beau pour tre vrai. Depuis 
le temps qu'on se fait traiter de pes­ 
simistes refoulés parce-qu'on leur ex­ 
plique que l'accident est possible, 
probable, inéluctable, le hasard va-t­ 
il enfin balancer la confirmation des 
faits dans la gueule-aux optimistes 
béats ? 0ui" . 
Fournier dans. Charlie-Hebdo n° lL , 
EXTRAITS DU RAPPORT SUR L'INCENDIE DU 
10 OCTOBRE 1971 DE LA CENTRALE 
NUCLEAIRE DE BUGEY 
I) ALERTE, APPELS ET ARRIVEE DES REN- 

FORTS. 

I - Dclanchement de 1 alerte. 
I9h 2lymn 29s - Température patin butée 
turbine turbosoufflante 5 haute (télés 
criptrice TCP), (seuil d'alarme 120). 
( Première pointée 254 °) . LI ingénieur œ 
permanence voit disparaftre l'indica­ 
tion de vitesse sur le synoptique et 
demande si le vireur est déclenché. 
I9h 26mn 25s - Vireur indisponible. Le 
chef de bloc envoie un rondier VO.Lr le' 
contacte.ur vireur. I9h 28mn I8s - Le 
rondier essaie de rvenclencher: déci.en 
chement brual et rend compte par télé 
phone au chef de bloc qui lui annonce 
le feu sur la turbosoufflance 5. L'a­ 
larme incendie caisse à huile turbo­ 
soufflante 5, non traitée par calcula­ 
teur \klaxon et verrine,, est apparue 
dans l'intervalle et suivie des autres 
alarmes incendie urbosufflantes du 
fait des défauts de câblage. Les qua lire 
agents sortent de la cafétéria; 11un 
d'entre euX descend à la cote 20I, par 
1'escalier Nd-Est, ne voit rien de la 
turbosoufflante 3 et vo_t, depais la 
caisse à huile turbosoufflante 3, du 
feu «I .2m2) la cote I97 sous la 
caisse à huile t-rbosoufflante ~- Il y 
a encore de l'éclairage cote tarbosouf­ 
flante J; Il remonte en salle de com­ 
mande pour confirmer l'incendie. Les 
autres agents vont vers la turbosotf­ 
flante 5 à la cote 206,50 ot voient des 
flammes de 8 à IO m au-dessus du plan- 

~ . . • _· ,, 

- • ~ 
cher ... Flammes aussi surie toit du 
local ventilation générale. Le chef de 
quart demande au chef de bloc delancer 
l'alerte. 

2,- Appels incendie. 
Le chef de bloc actionne la sirène, et 
appelle l'équipe d1astreinte et les 
pompiers : I9h 30mn - le chef adjoint 
I9h 3l4mn - Les pompiers de LAGNIEU, 
mais impossible d'avoir liaison entre 
PTT et gendarmerie qui.assure, la 
nence. 

pompiers 
RIEU, en précisant qu I il est impossible 
d'avoir ceux de LAGNIEU. I9h 45mn - 
les pompiers de LAGNIEU à nouveau. Les 
pompiers de PEROUGES. Les pompiers 
d'AMBERIEU demandent au poste de garde 
s'ils doivent toujours venir. 

3 - Appels supplémentaires. 
I9h 50mn - Au second ?.ppel de la sirène 
de PEROUGES, un certain nomère d'agents 
sortent de chez eux. Sur information 
d'épouses d'agents déjà partis, partent 
aussitôt à la centrale le chef de cen­ 
trale et un ingénieur, l'ingénieur sé­ 
curité, le CP E électricien. 2Ih 05mn 
Hédecin de LAGNIEU pour intoxication 
chlore. 



« Non seulement la centrale n'avait pas d'hôpital, 
. mais il n y avait pas même quelque chose de prévu 
sur place pour la réanimation ». 
4 - Arrivée des différente~ personnes. 
I9h 45mn·- Chef adjoint. 20h IOmn - 
Pompiers de LAGNIEU. 

II) LUTTE CONTRE LE FEU · 

I - Déroulement des opérations. 
Très rapidement, le personnel est gêné 
par les fumées de vapeur de chlore et 
l'obscurité : au bout de quelques 
tes, il n'y a plus d'éclairage..· 
suite d I une alarme C02, une ronde 
effectuée, vers 20h 30, à la cote ~90,. 
qui confirmera la présence d'un peu d 
C02 .•• 
« Si la centrale avait fonctionné en nucléai,:e, ce 
CO 2 aurait été- radioactif ( fluide caloporteur ser­ 
vant au refroidissement du réacteur et à l'échange 
de chaleur CO 2 /eau) ».r Vers 2Ih 
30, on signale de la fumée dans le ma 
gasin du combustible neuf. Une ronde, . 
faite par deux agents en SPIRATOM (fu-' 
mées + risques de contamination si feu 
de cartouches), permettra de voir que • 
les fumées viennent des autres locaux/ 
et surtout que les cartouches d'essais~•. 
ont été arrosées ... 
feu de cartouches : c'est ce qu'il s'est passé IND­ 
SCALE. Voici les. faits : 
WINDSCALE (Angleterre) le 10 .octobre 1957 :: 
« Dans le réacteur N° 1, deux cartouches d'uranium 
ont fait éclater leur' revêtement protecteur d'alumi­ 
nium et ont pris feu. Le feu a pu être arrêté immé­ 
diatement, mais le réacteur était si. chaud qu'il a 
fallu le mettre hors service ... Le lendemain, on cons• 
tatait que parmi les matériaux échappés se trouvait 
en outre du strontium 90. La nuit suivante, des voi­ 
tores de police allèrent réquisitionner le lait dans 
toutes les fermes. A partir de cette date, 600.000 Hi­ 
tres de lait ont été jetés chaque jour.... Le soir du 
12 octobre, le secteur considéré comme pollué dé­ 
vait être étendu à 500 km2. A Londres qui ·se trouve 
à 500 km de 'là, la radioactivité avait atteint 20 fois 
sa valeur normale... Pendant ce temps, le réacteur 
N 2 était également retiré du service ~ 
« Le nuage radioactif souffié par le vent, traversa 
alors toute l'Angleterre, passant par Londres, arriva 
sur le « channel » et atteignit Mol en Belgique, 
trois heures après Londres. Lo nuage s'étendait jus­ 
qu'à 120 km de Windscale mais diffusait encore plus 
vite en largeur, atteignant 150 km ... » 
« L'ensemble des mesures effectuées sur le lait, l'eau, 
les produits de ferme, • puisés à toutes les· sources 
partout sur le territoire, fut sans précédent. L'iode~~ 
131 a été détecté dès le 11 octobre dans le lait, l'eau 
potable, le bétail et même la glande thyroide d'adul- 
tes et d'enfants vivant entre 3 et 40 km de Wind- . 
,scale ». 
Le feu est complètement eteint à 2Ih. 
2 - Manoeuvres d'exploitation pendant 

l'incendie. 
Le chef de quart, à la demande de l'in 
génieur de permanence, a coupé l'ali­ 
mentation des quatres tableaux 380 V 
de la boucle 5 pour pouvoir utiliser 
l'eau sans risque pour éteindre le feu 
d'huile. Dans sa précipitation, il a 

« N'importe quoi ! Le Dr Ed. Tellet, qui fut il y a 
,quel«?,:ues années, président de la Commission de la 
sécurité des réacteurs de l' A.E.C.. avait • déià dé­ 
claré : « Les erreurs humaines constituent le danger 
lé plus grave ». 

...,... ~i:~ A un moment donrié, on a en-· 
visagé de vidanger le réacteur par-la 
vidange normale ; cela aurait été dan- 

.-~·gereux sans que la ventilation gén~ra-. 
le. ne soit en service d'autant pfus 
que du C02 aurait pu redescendre la 
cheminée et envahir les locaux puisque 

iles soufflets avaient disparu. .. 
_III) ANALYSE DE L'INCENDIE ET DU COM- 
~ PORTEMENT DE LA TRANCBE D'APRES 
'.1 LES ENREGISTREMENTS D1 EXPLOITA- 

TION. 
I - Déroulement de l'incident. 
I9h 29mn 05s - Perte du l8 V normal 
d'automatisme sur toutes les fonctions 
élémentaires TS 05. A4 partir de ce mo­ 
ment, les changements d'état de ces 
fonctions ne sont plus vus par le cal- 
culateur.· • 
« Autrement . dit : plus de régulation, ni contrôle 
possible ». 

. I9h 30mn IOs - Perte du 48 V 
de sécurité sur toutes les fonctions 
élémentair'es TS OS. 
«7mn après le début de l'incendie plus de courant 
du tout. (y compris 48 v· sécurité) » • 

2 - Conclusions. • 
Il faut noter que l'alimentation n7 
huile du circuit d'étanchéité n'aurait 
pu âtre assurée si l pompe en service 
au moment de l'incident avait été celle 
alimentée par le tableau normal de cet . . . nr- ....... _ .. __ .. . . 
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te turbosoufflante (5 JM <j<j) qui a été.être utilisé à cause de ses possibili- 
mis volontairement hors tension. Au cas tés de refroidissement, ne doit l'être 
où cette alimentation n'arait pu être que- sous forme pulvérisée, or la portée 
assurée, il y aurait eu fuite de C02 des lances à eau pulvérisée est limitée. 
1e 1one de 1'erre sens o9si11i"°.g &- organisation de 1 1uttee contre ° 
mettre en service 1'etanchete statique reu. 

Le risque feu ne pouvant être exclu ••• 
Pour l'incendie du IO octobre, cinq à 
six agents sur les neufs de l'équipe 
ont pd participer direatement à l'at­ 
taque du feu, parce q~e la centrale 
était à l'arrêt. Il en aurait été au­ 
trement si la cencrale avait été en 
marche, la perte d'une soufflante aurait 
entrainé une baisse de puissance et 
éventuellement des perturbations néces­ 
sitant des interventions manuelles, 
telles que seuls, au plus deux ou trois 
agents auraient pd se rendre disponi­ 
bles pour l'attaque du feu. Un camion 
incendie type fourgon pompe normalisé 
des pompiers ne présente aucun intérêt 
car mal adapté à nos besoins, dune 
mise en oeuvre délicate exclusivement 
par du personnel en astreinte. 
Eventuellement, un système d'alerte gé 
nérale dans les cités pourra être env.L 
sagé. 
/1) DEGATS CONSTATES 
Une première estimation de cinq à six 
milliers de francs a été faite par les 
assurances. 

IV) RECONSTITUTION DU DEROULEMENT· DE 
L'INCENDIE 

D'apres le fonctionnement anormal 
eau du bac en charge de I9 h IO à 
20, il est vnaissemblable qu'il y a eu 
une fuite d'huile sur le détendeur dé­ 
verseur des boites étanches de la tur­ 
bine (on constate des fuites sur les 
mêmes appareils des autres turbosonf­ 
flantes, . 
Les câbles en feu au-dessus et sur le,,-­ 
côté Nord de la caisse à huile ont en- 
trainé vers I9 h 35 mn à l0 mn, l'écla 
tement de la tuyauterie de CO02, alime ° 
tant la motosonfflante en CO2 besoin 
réacteur à 52 b. On a entendu l'éclate 
ment, puis le bruit intense de la fui 
te de C02. 

• Malgré le débit important de cette fui 
te CO2, on n'1 pas atteint le seuil 
critique sauf, sans doute, dans le lo- 
cal de ventilation générale où la pré- 
sence de chlore nécessitait par ail­ 
leurs, le port de masques. 
V) REFLEXIONS SUR L'EVOLUTION DU FEU 

ET SON EXTINCTION 
I - Evolution du feu et ses conséquen- ~ -- « Pour ceux qui causent en anciens francs, ça fait 

ces . ~ 500 à 600 millions. Pour un début, c'est pas mal ». 
Les risques de propagation étant limi- 
tés, l'extinction peut être entreprise nstallaions électriques : environ 
sans risque d'extension, apres L'extinc 30 km de cables a changer (environ I à 
tion du feu principa~ ; toutefois, il 11-I,5 km de câbles ont brûlé) sur toute 
ne faut pas tarder à réagir à cause des leur longueur (câbles de puissance et 
dégagements importants de chlore (ris- de commande, etc ••• 
que d'intoxication des personnes et de~·« Cet accident retarde la mise en rout ' • ' d t l · ) eau mummmum corrosion e ous es equupements : d'un mois et demi au maximum d 7 • 
I kg de PVC dégage 500 à 600 g de chlore En guise de conclusion : e mo1s ». 
soit l00 l de gaz. se f' • 
L'extinction des feux de câbles est « reacteur cvat onctonne, toutes les condi. 
délicate et longue' car une partie des tons se trouvaent reunes pour provoquer une ca. 
câbles peut être encore sous tension tastrophe. Personne en a rien su ». 
(la coupure générale des sources élec- vient d'apprendre que la mise en r 
triques est exclue en centrale nuclé- de la centrale de BUGEY 3.ura lieu ~t~-,, 
aire), 1' eau, seul produit à pouvoir 12 Fevrier prochain, 
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Le Comité Bugey-Cobayes organise ;,ne n,onif !!10,i 
dans les rues de Lyon, le 12 février, pour renouer avec 1-....:.:.:,: 
la traditionnelle fête des fous, Pour leur être utile nous #MM$#@%kg 
publions 1c1 quelques elements, non pas sur ce cas bien " 
précis de Lyon, mois sur la fête du Carnaval en général. 
Cela pourra également aider d'autres groupes écologi­ 
ques (ou pas !) qui envisageraient une action de ce 
type dès cette année, ou dans l'avenir. Tout d'abord 
deux réflexions qui « limitent :,; cette forme d'action : 
La fête populaire est moins de circonstance qu'elle 
n'est de tradition. Par quoi elle échappe à l'histoire. • 
On sera amené à des modifications dans le déroule­ 
ment de la fête, aussi il ne faut pas oublier que le 
spectacle ne doit pas varier pour des raisons d'ordre 
spectaculaire,· mais. de profonde signification, de 
magie. 
Pendant le temps des « masques »» (tout le mois· de 
février) autrefois des bandes de jeunes déguisées, voire 
des gens de tous les âges, parcouraient les rues. Le 
principal attrait de leurs costumes et masques· résidait 
dans le mystère d'une identité dissimulée (et c'est 
bien sûr dans un village ou une petite ville et quand 
on fait partie de la communauté - bien qu'elle ait 
souvent explosé aujourd'hui - qu'on peut espérer 
rétablir ce mystère). Le déguisement était souvent ru­ 
dimentaire, consistait en un grossier travesti (les gar­ 
çons empruntaient les vêtements des filles, les· jeunes 
des vieux). Mais pour que ce soit un vrai déguisement, 
il faut que le masque complète la tenue : un simple 
barbouillage, un visage noirci de cendres. Le principal 
travail des « masques » était de faire la quête, cette 
déambulation s'accompagnait de vengeances qui arri­ 
vaient, rapides, sous forme de force. Ils barbouillaient 
dans la rue les passants trop curieux, ou les cinglaient 
avec un fouet. Ainsi la farce s'adresse-t-elle à ceux 
qui boudent le spectacle comme à ceux qui. en enfrei­ 
gnent la loi. Refuser d'accueillir les « masques » ou 
les regarder en curieux, c'est ne pas vouloir participer. 
Il faut aux « masques » un public qui leur soit com­ 
plice. 
Au reste, l'agressivité de ces farces en est-elle le seul e • • 
caractère ? I est permis d'en douter si l'on songe que • • • 
l'une· des principales consiste en un barbouillage. O • 
celui-ci semble être doté parfois d'une vertu bénéfique. • a 
Les déguisés ne sont-ils pas souvent eux-mêmes des • • 
barbouillés ? Cela porterait à penser que ces plaisa_n- e e • 
teries du carnaval - parfois mal reçues par .les vIc- 
times visent au rachat autant qu'à la vengeance. 9 e 
On fait « payer cher » à ceux qui se mettent hors la • 
fête. Mais par là on reconnaît que leur devoir d'y par- 
ticiper est en même temps un droit. 

lci la farce a valeur de brimade, c'est-à-dire d'intégra­ 
gtion. Nous insistons sur cet aspect de pseudo-agressivité 

.#q@É#j car il est très important ; il.s'est d'ailleurs perpétué 
w dans les batailles de fleurs et l'emploi de confetti. ' 

Le carnaval lui-même (Carmentran en Provence) est 
un mannequin en forme de bonhomme que les « mas­ 
ques » promènent, sur une charrette par exemple, toute 
la journee (du mardi-gras) avec eux. Sa fonction con­ 
siste essentiellement à mourir. Il arrive qu'on le juge 
avant de l'exécuter. Sa forme est parfois à l'image 
d'une personne de l'endroit. Cette imitation est souvent 
l'expression de la vindicte publique, une manière· dé- 
tournée de se délivrer d'une rancœur contenue, un 
aveu du but le plus élémentaire de la 'haine : la sup­ 
pression de l'autre - puisque Carnaval sera tué. 
Quoi qu'il en soit, à ressemblance ou non particulière, 
il arrive à Carnaval, dès même son triomphal cortège, 
d'être en butte aux accusations et malédictions du 
public. Et lorsqu'il y a jugement, ce n'est plus de car- 
novai dont on se moque et dont on se·venge. C'est, à 
travers ces déguisés en avocats et en juges, de la ma­ 
gistrature, de l'autorité. 
La scène du bûcher (ou de l'enterrement, ou de la noya­ 
de) est parodie comme l'avait été celle de la plaidoirie. 
C'est un spectacle dont jouissent ceux qui y participent. 
Ceci a lieu en général, le soir, juste avant le repas en 
commun où l'on mange les fruits de la quête de la 
journée. Retenons de cette- fête que c'est un surénché­ 
rissement d'existence par lequel s'exprime la joie. Les 
diverses significations des éléments du spectacle n'ont 
pas beaucoup d'importance.'. .. ... 
Il ne fout pas oublier que toute décoration n'est signal 
de réjouissance que parce qu'elle est d'abord signe de 
joie. Or, ·cette joie n'est-elle pas toujours plus ou moins 
celle d'une victoire remportée par la vie sur la mort? 
Victoire d'une lutte parfois vécue au moment même de. 
la fête. Commémoration ou conjuration ? L'un ou l'au­ 
tre. On mime un drame dont on est sorti vainqueur. On 
mime aussi un drame pour qu'il n'arrive pas. Quand la 
fête n'est pas lutte, elle est parade, c'est-à-dire rappel 
d'une victoire passée ou foi dans une victoire à venir 
Pour ceux que ça intéresse : la fête du carnaval est 
parfois encore maintenue en vie par des enfants, mais 
le plus souvent a complètement disparu. Et des miniè­ 
res de penser attachées à des manières d'agir ont été 
emportées avec celle-ci. . • 
Chaque fête exprime à sa manière la manière qu'a un 
peuple d'aimer la vie. Voilà ! 
Bon ! mais maintenant, si on renouait avec la fête 
populaire! 
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.,..· .. :·. ·: .. .-·.-:·.:-~~.~ de.même chaque communautaire va à tour de rôle re- 
;[ • • :.:- ~ : .. ;:'. ·: ±%:1.%77 .', layer son camarade qui milite en communauté urbaine. 
j' --~~.F _ -.:,, { ;~ , f ;·-~:-: .. :' ii.ë:'Jt Bien entendu, la communauté urbaine n'achète pas sa 
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s ::. La situation est urgente, il faut rapidement semer la ._.: ~---·'' ~ ··\f~i.t? subversion. La communauté urbaine ne vit pas du tout 
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mon stade cte réflexion, je suis· paralysé car je man- ·ri :•" ?_tin;g. - Avoir une camionnette pour chercher le ravitaille- 
que d'interlocuteur, r se sos " f85g5 ±±tss se a la communa_u_te rurale. , . , . 

,:pour mener plus avant ma theone du Jumelage, corn- ., • is 3;j - Acheter de quo installer des mas-medras paralleles . 
munauté rurale, co~munauté urbaine dont tu as enten-1~f- -~~ . • . ~.·,::.·-.'..·_:~-1';.·.~.;.:'.~.i.:?~. : .. : rad10 puate, t~lep1rate,. cmema pirate et tout 1 arsenal 
du parler dans «C». Je ne peux donc pas te pondre s;; 5..55$g:.~ underground dmnformaton. 
un papier sérieux sur cette théorie. Il faudrait avant la ~i.:{~: ~~t:~f~t -·- Av01r une 1mpnmene, un atelier, un }abo-photos .. 

,mettre en discussion, voir des cas concrets? - e ms 2 .-"5.. ,. .. -~ _ ;r•··· -.w •:2=±±".. _g$;; Comme tu le v01~_}a commonaute urbame ressemble 
.sens pas le dr01t d imagmer plus avant cette theone .. _., .•. , •..• i.. .. ·.·.M• ~·- _ ··.· .. ·"'i. _. _ •••• •• . ._ • • » " à « « _ •.•.. ,... ., • • , ~ , • .,,., • • •.•. _· • ·· .• ·~. _t . ~ , __ ,,,...,.~ "~•""~ •••;f'' • •, •;;:-.• ,... • "":J,."-"'• tw vw w s • » .,. < - ' • !'t .. ,-./ .•: ·. 1 • car je ne suis qu'un intellectuel en chambre. Il est hypo- rz"skis@z·.E;EE "- '-E.,Z":±,».,"S'-HE5± 
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, ~~i.'! .. ::· .. ~~i-l ----.pr-~ rcs sans que ceux-ci soient preVt;::lUS. Ils d01vent parti- -c·• . .;.~•~ .. ~:"· ... • .Fic' ••• ";cr;z .: ... '.ti.;,,:. .. ~.-·._··.a r.. -- ' poa«.Sor .·sr9. « , +« , "#. se+» ] ciper à la réflexion sur 1a possibilité d'un tel jumelage. 5.z±,±.4±.."" y' .. gr 

Tout ce que je peux te d~re, c'est. qu~ la communau~é riif~:['iFL· __ _. .. _, -:-. -"'! .... _..._~............... ,. ~ ~,, ~ (''-~~~~~ .: · ' 

rurale et artisanale utopique qua vat dans son cop «f;%. ±7. 2.8 .=] 
t'autarcie est éeoiste dans e sens qe, bien au il ot #±tg5i" f .. erg; = 

• urgen! d'~tt~er le J?l~ de Jeune~ en dehors d~ sys~eme, ( ~~!C-ê • ,. . -:-:·~ .. : -~ --~ _ {. -q--i 
ce gui detrut eelu-, elle ne s ocyPe pas 4 ayor 9$ pz;;; ·:2. [Féez5e!_. 

_émissaires en ville ,qui font decouvnr aux citadins ali- • ".a. [_k 
•. nés la possibilité d'une autre vie. Il (est urgent d'attirer ,.i a± .SS• -C_; 
les jeunes car la détérioration de l'environnement va .±@g wsa. +%;: 1.cg; 
bientôt atteindre son point de non retour. Tout risque %ééfj -.% 
• bientôt de devemr rrrévers1ble. On a· cru qu'il serart y#f:. «s«.. presque a un commando gauchiste. Seulement elle ne 
: suffisant.de montrer l'exemple en vivant en commu~au- t;~:;;~ • ; • t~.: :· ·~ doit pas oublier de mener une vie fraternelle, une vie 
tés rurales pour atnrer Tes jeunes. On à cru que, puis- _t~/~~t .~;;:_:s~ selon l'amour (qui est la seule« loi» de la communauté 

: que le système en continuant sur sa \ogique, devient ?", i:·ii" rurale). La communauté urbaine ne doit pas être hai- 
, lle plus en plus horrible, de plus en plus de jeunes ô"t tjuerqües ~- neuse (c'est ce qui la distinguerait d'un commando 
.. voudraient le fuir et en le fuyant ils découvriraient le~ é~~ts vHPrinaire~ .gauchiste), elle doit se rendre populaire auprès des 
communautés rurales. Il faut accélérer ce processus car t ét ,_ rinaires à ne, petites gens, des vieillards, un peu comme les Kabou- 
d'une part, le jeune citadin est trop aliéné pour se lais- e v At• sati sf ai ts de ters en Hollande. Elle doit utiliser les méthodes de la 
ser allécher par la communauté rurale, d'autre part, il ias :/e. vfto, ac tu elle .. non-violence pour déjouer la répression. Elle doit être 
n'est pas évident qu'il découvre l'horreur du système: 0 a m • ~cine être lPs copains sympa, naïve, bon enfant, mais aussi efficace, travail- 
il peut au contraire s'y accoutumer. C'est à la commu- d n ;:~ ~;~ulenc ou de 0lida, et par-' leuse. Pas de temps ¼-perdre dans les ~afés :· il faut 
nauté rurale d'accélér~r le processus: elle crée en ville t ~ • one à la des truction du genre Pnimrl mettre· au point le montage audio-".isuel, placer un 
une communauté urbaine où vont une partie de ses ~c~ptelr • nérol par là de l'homme. ox\' pense micro-écouteur dans le cabinet du préfet, taper les b E1l • ' • • '"l ege a ' m1 e d 1s ' 1 · al all fil è 1 mem res. . e continue a noumr ceux-ci pour qu 1 s ne , - t ,. tre utiles dès neintenant... !ors on es r·ayE e stenc1 , tuer e 1ourn , er 1 mer une sc ne sur e 

• bli ' d ' b h d 1 ' L ou on peu e .., .., t· · à 1 h " 1 11 · L t' s01ent paso ges e sem auc er ans e systeme. es d.é " v·· ce vtérineire arelllé". on peut t1e u 1.- travail ac aine, sur a po _ut1on. a communau e b • 24 h 24 ' " h l'U marrer un ser l • ' • • · · h 1 l" h 1 è 1· d ur ams se consacrent eures sur a prec er to- 1 • ont un oroblème d, élevage "naturel II ou "bo- urbamne d01t arce er sans re ac e e syst me au 1eu e • ils 1 d • ali' ' ·1 d' es aux gens qui • · d" l'" édi · d d pie, ouvrent es-yeux es Jeunes enes, 1 s emon- 1 • " 0 et en trP.in de faire un bouquin sur l' éle, aee se croire au para 1S par mterm. aire es rogues ou 
tent le Système pour montrer son_ horreur, s tom! de ~?fz! ~.,'1se acné 1es coaune»te aes c6venues (er tenan1 du défoulement Pop-music. C'est une· tâche éreintante, 
la subversion éçologique (exemple: boucher 1 onf1ce t d 1'6 _ Y tème) suivra un bouquin sur les chovi es... on y nsque sa peau. On est bien content alors de reve- d,. h • , d' • d 1 • )1 ' • comp e P co s s l . . 1 , al d d 
unec emmee _usm~pen ~t ~nmt,~spre~omsent Seuler.ent c'est jamais que de la théorie ..• Et auand le ap1nt nur dans a communaute rur e quan un camara e 

la grève révolutionnaire. Il sag1t de frure greve non t 1 ntr en pleine Lozère on neut pas venir e vous relaie. Enfm on va pouv01r mécbter, contempler bt • 1 h • b l'' on e gros ve e ' . . . 1 f 1 1 . b"t" pour'() emr que que c ose mais pour sa oter econo- P • Al attend de vos nouvelles ., .la nature,. travailler a terre, açonner a g aise, a 1r 
• C' t è II ' ' C ' a,r1.s. • • ors on • · · 1 'hod · d" ée 1 mie. es une gr ve sauvage, 1 1m1tee. ette greve • • . , •me maison selon a met e 1n 1qu par exemp e 

nécessite à son tour la co~tre-société. En en, s gr- 277z • erre lHDY - 64 Bd SOULT ... dans le bulletin des communautés n11 41 page 7. Le soir 
VIStes ne sont plus payés, ils vont crever de faim. Alor!- ~~~- PARIS I2e chants et danses autour du feu, puis tard dans la nuit 
la communauté rurale les soutient, les nourrit. Eux. .,, .. " S m groupe discutera de la découverte d'un nouvea~ 
mêmes fondent une nouvelle communaute rurale qu aégpe =.... _ site pour une nouvelle communaute rurale. En effet Il 
à son tour envoie des émissaires dans le systeme pou7' " ~ \\ \ s&33$%«,- _ ·---~- , ., faut songer à essaimer la communaute devient trop 
le saboter. La contre-société est ce monde rarane «aâtlll%. 4@gr sans= 5..· . grande: il deviendra bientôt difficile d'y maintenir les 
indépendant, qui donne toute lier4 de militer à 1on- &j Fe@4 %,).$%{@. a%k ab. y ré?5z..: relations taterelies. Les communautés rurales nacce- 
gueur d·années, de faire.grève mdefmiment. ~~i%tij-~~~~1~• ~ 0 &,iJ. -~~<;]§~ .... -,., . tent pas de s'hypertrophier. Charmant récit! Oui mais 
De même qu'à l'intérieur de la communauté rurale on -.±$# 4te> k4$ès .or 322°- . •. d'aucune valeur tant que le problème du jumelage n'au- 
é\ablit un roulement • entre les tâches pour éviter la # $$#:est" • >#@@% ~,;,,.' ra pai été débattu par d'authentiques !'Ommunautaires. 
hiérarchie.des métiers et la.spec1alisation des caacis, ! i $fsen.}Y ] 997.. ThierrySALLANTIN. 
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BUGEY-COBAYES : M. JOLY BP 143 - 0-lBOURG 
c.s.F.R. 3, Grande Rue - 67 - SAALES - 
C.I.S.A. Villa Itzala - 40 - MIMIZON-PLAGE 
Amis de la Terre - PARIS - 25, quai Vol­ 
taire 7e 
A.P.R.I. - Jean PIGNERO, I, Grande Rue 
CRISENOY - 77 - GUIGNES - 
A.P.R.I. ARDENNES-• 08 - DOUZY - Ecole de 
Rubecourt - 
A.P.R.I. NORD - 59 LOMME - IO, rue Einste:h 
Association Belfortaine pour la protection 
de la nature - 40, faubourg des ancêtres 
90 - BELF10RT - 
Comité contre la pollution atomique dans Ja. 
Hague - Guéron - I4 - RAYEUX - 
Comité anti-nucléaire de Paris - II, av­ 
nue E. Ade_m - 7 8 - MAISONS LAFFITTE ·­ 
Comité de Sauvegarde de la Bretagne 
Kervénanec - 56 - LORIÉNT 
Comité anti-nucléaire de l'Orléanais, rési 
dence universitaire, ch. 255, gr. l4 - 
45 - ORLEANS - • 
c.r.s. PROVENCE, B.P. 2 - 84 - RASTEAU - 
Coopération pour la nature, I58, rue 
Pasteur - 9I - STE GENEVIEVE DES BOIS - 
DAI-DONG, 22, rue de l'église --- 69 - LYON 
ETRE, 4I, avenue Corentin Cariou - PARIS I9 
G.A.N. TOURAINE, 86, rue Walvein - 37 TO'llt> 
Hormne et Nature, JI, av. G. Clémenceau - 
73 - CHAMBERY - 
Jeunes Femmes Commission Nature, 8 villa 
du Parc Mt Souris - PARIS I4e - 
Mouvement .Pollution Non, I2, rue du Grar,id 
Clos - 45 -.MONTARGIS - 
SEPANSO Faculté des Sciens, 33 - TALENCE - 
Vivre en Lorraine, B.P. 20ll - 5l4 - NANCY 
SURVIVRE, 2, avenue de Verrières - 9I MASS{ 
A.P.R.I. BELGIQUE - Beaujean M. B.P.I020 
Avenue du FORUM - BRUXELLES - 
Roger DAUBON, 29, rue des Arcs st Cyprien 
JI - TOULOUSE - 
CAN Ingrandais, Jack ROBERT, "les violet- 
tes" , 49 - INGRANDES SUR LOIRE - 
Groupe SURVIVRE, Jean-Pierre BROYER, 
45 - NEVOY - 
U.F.P.V. 30, rue EmLle Zola -.45 - ORLEAIB 
Comité Niçois, Alain DUMONT, 2Ui ch 
Comité Niçois, Alatn DUMONT, 2I, chemin du 
Fabro - 06 - NICE - 
Pierre BRESSY, le Saint--Joseph, D 3, 
83 - LA VALETTE - 
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La Lorraine présente le contraste de zones à saccages écologiques 
quasiment irréversible, fruits du bon vieux capitalisme puant du 
XIX slècle, et de vastes. zones rurales, ou forestières et maréca­ 
geuses encore à peu près intactes (une des plus fortes proportions 
dé France en forêts : 33,4 0/o du territoire, 42 0/o même pour les 
Vosges où les secteurs sauvages seraient même en progression). En 
Argonne (55), en . Wo_ëvre (55) et Haye (54), ou dans . la région des 
étangs du Sud-Est de la Mose1le (57), l'automobile attardée peut 
parfois faire les frais d'un brutal retour aux sources sous. la forme 
d'une rencontre avec un sanglier, reliquat d'un passé ou la forêt 
couvrait notre territoire de l'Ar-denn à l'Argonn jusqu'aux montagnes. 
du Dieu Voségus. . 
Pour celui qui sait aimer les paysages non civilisés, c'est-à-dire 
qui a rompu avec les préjugés humanistes de rentabilité et de domt­ 
nation de la nature, les projets de parc naturel en Woëvre et bordure 
de la Haye d'une part, dans le pays des étangs (Sud-Est Moselle) 
d'autre part provoquent à la fois intérêt et méfiance. 
Intérêt... c'est évident, encore que la politique de sauvegarde d'es­ 
paces naturels, îlots trop rares au milieu de la dégradation généra­ 
lisée soit un indice de la dénaturation partout ailleurs, en même 1 
temps .qu'un alibi commode pour les promoteurs, urbanistes, Indus-~ 
trials ·et profiteurs en général de se livrer en toute paix dans les 
secteurs non « protégés » à une exploitation forcenée de l'environ- , ~ 
nement.· ; V] 
Et méfiance, parce qu'en fait, dans une civilisation fondée philoso- • (b, 
phiquement sur la séparation de l'humme avec la nature, et matériel- b 
lement sur le profit et l'expansion • économique ", Il ne peut 'I avoir \ 
de secteur réellement protégé. Passons encore sur la notion de pro­ 
tection, qui n'implique pas un changement radical de philosophie et 
peut tout au plus susciter des solutions « paternalistes », « charis- 
matiques », à l'égard de la nature, la situant de toutes manières com- ' 
me quelque chose en dehors de nous, alors qu'il faudrait parler de ' 
rtlnt6gratlon daM la nature. 
Passons parce que le purisme est lui aussi, même le purisme écolo- 
gique, une satisfaction du cerveau et une manifestation par l'autre 
bout de cette séparation avec le sens de la nature. Et après tout, 
ce serait encore un moindre mal que les parcs naturels soient envi­ 
sagés dans une perspective réformiste freinant et permettant au 
moins de gagner du temps sur le processus de dégradation. 
Mals, dans la pratique, la politique des parcs naturels, et des 2 parcs 
naturels lorrains en particullar, est celle d'une rapacité à l'œuvre sous 
forme d'un tourisme industriel d'esprit franchement colonial, « reven­ 
diquant à fin de rentabllité les rares gisements de verdure, de 
silence » (François Ellenberger, membre du Comité Sc!~ntifique du 
Parc Natlonal de la Vanoise, « Le Monde », p. 34, 21 octobre 1970). 
Tout, en effet, se décide à Paris et pour Paris, puisque les troglodytes 
parisiens, asphyxiés dans leur agglomération dè 22,2 à 24 MILLIONS 
d'habitants en 1985, pour 10 millions maintenant (chiffres fournis par 
l'Encyclopédie géographique, éditioris Stock), seront conviés à acheter, 
les week-ends, des. bouffées d'air pur lorrain et à visionner de la 
nature-spectacle lorraine, par autoroutes et trains . rapides. Perspec- 
tive qui pour l'instant semble réjouir certaines municipalités naïves 
(espérons ... ) comme par exemple celles des villages sous les côtes lit 
de Meuse. Il u· r . t . . . 
L'exemple du littoral occitan prouve cependant que ce n'est pas dans .J:; Ce que 1 on sa1 .1cl, par les Jeunes de 
[les poches du bougnoul lorrain qu'aboutiront les bénéfices de ces '<CS la vallée qui y sont allés, c I est que l'ex 
déportations touristiques et de ce nouveau rush vers l'or vert qui ~ ' • d p N d 1 V · r · 
risque de caractériser la sol-disant nouvelle société peinte parfois v perence u • • e a anno1se n est pas 
sous les couleurs ldylllques d'une soi-disant civlllsati~n de soi-disant b une réussi te comme le prétend Coquillat 
toloirs. ,,> (maire de Vallouise) . Là-bas, la liberté du 
Toute ruée vers lor s accompagne d'un rapide épuisement, jusqu'à paysan du chasseur du guide il 1 
disparition, de la denrée convoitée. ., , , n en 
François EIienberg, déjà cité, disait, dans la conclusion de son ar- l n'est plus du tout question l Ce que l'on 
tlcle• " • t • • • t t · 
• IL N'Y A PLUS ASSEZ DE NATURE POUR TOUT LE MONDE, du ) 8a1 au9s1 101, c 0s que pour faire face 
molna dan• l'-6tat actuel des relations entre l'homme matérialiste et S al, plan des financiers, pour imposer la vo 
·une nature désacralisée, méprisée, souillée, incomprise. 11 est aussi O lonté de ceux qui sont concernés en prElllier 
inconséquent de voulolr persister à la mettre entièrement à la libre If\ • t f • t • 
disposition des foules motorisées, Inéduquées, Irresponsables, qu'il est y lieu e a1re respec er le point de vue des 
inadmisslble d'en tolérer l'appropriation privée, la spoliation destruc- populations des vallees, 1l faut que nous 
vtrtce par les égolemes individuels comme par des puissants intérêts :> agissions ensemble paysans guides h 

igues et fnanolors ». D .· s • ? C a8- 
seurs unis et non pas separes comme le sou -=- PR3. MTIANI .. 
Briançon) et consort", 
Comité populaire inter-vallées. 

ECOLO. ou 
LE PARC NATIONAL DES ECRINS OU LA MONTAGNE 
AUX MONTAGNARDS I 

Du I9.I.7I. au 3.II.72 a été ouverte à la 
Sous-Préfecture de Briançon une enquête 
d'utilité publique., visant à exproprier les 
meilleurs terres de la commune de Cervières 
pour créer une super-station de I5 000 lits. 
La commune et son conseil municipal ont 
toujours refusé., désirant garder leurs ter 
res et continer à vivre sur place de l'a 
griculture et de l'élevage. "A qui fera-t­ 
on croire qu'exproprier au profit des pro­ 
moteurs des exploitants agricoles puisse 



lnform .. 

cre d1UTILITE PU8LIQUE? Osera-t-6n cons­ 
truire encore une ville à la montagne dans 
une des rares vallées encore vierges du 
Briançonnais? Est-ce là protéger la natu­ 
re et l'environnement ?11 demande l'associa 
tian pour l'étude et la sauvegarde de la 
vallée de Cervières, "Le Mélezin" Bd du 
Lautaret, 05 - BRIANCON. 

On vous signale, au cas où vous voudriez 
monter un 'spectacle écologique" 8 gars et 
nanas : Le groupe 11\ctuel" (rien à voir 
avec le journal) II6 allée des Acacias 
94 ST-MANDE, qui ont monté une sorte de 
"happening" écologique qui n'est pas mal et 
qui peut attirer des gens pour une discusi 
on (sans les paralyser comme apr s le film 

------------------------t "La Bombe"). Ils sont sympas, mais l'ennui 
c'est qu'ils demandent 500 F pour la repré 
sentation (ils font que ça) ; mais de tau 
tes façons, tâchez de les contacter car 
ils· doivent faire après février-mars· une 
!I tournée" en Provinc e, e ça serait • tou­ 
jours intéressant de connaître leurs points 
de chute. 

LUBERON : Pro jet de parc national. Les pay 
sans partent du principe que "l'agricul- 
teur est le meilleur gardien et defenseur 
du paysage rural dans le Lubéron". Ce qu'i 
ils proposent : A) Pas d'appareil adminis 
tratif culturel, les gardiens· sont· choisis 
parmi les agriculteurs et non pas parmi 
les adjudants en retraite. B) Un organismel-----------------------­ 
de protection et de gestion de la nature 
est créé, où tous les agriculteurs et les 
propriétaires résidant trouveront leur pla 
ce, à l'exclusion des représentants de l'a 

_dministration. 

ILe groupe anti-pollution d'Aix fait savoir 
qu'il se réunit le Ily févrien I7 h 30 
chez Mireille Manzon au I6 place de la mai 

[rie. 

Le Centre Culturel Occitant Pais-Nissart 
. 36 cours Saleya va sortir fin février un 

"Une inquiétude analogue se fait jour lors journal : la Beluga (1'étincelle) moitié 
qu'on note que certains continuent à préco en français, moitié en niçois. 6 numéros 
niser les campagnes_périodiques de dépista par an, la lutte contre la pollution aura 
ge systemat1que, ut1lisant des un1tes mob1 sa lace 
les de radiophotographie portant sur des .------·~------------------­ 
populations entières, et que de telles cam S.I.0. Service d'Information d'Oc Faidit- 
pagnes sont entreprises, alors qu'il a été 0,C.OC. l rue des Bernardines I3 - AIX. La 
abondamment prouvé, avec toute la rigueur per1od1cite du S.I.0. devrait etre de 2bul 
scientifique souhaitable, que ces opéra- . ;etins par mois. Le S.I.0._est gratuit. 
tiens très cofiteuses ont un très faibleren Nous demandons seulement a tous ceux qui 
dement. On a par ailleurs constaté dansplu Souhaitent le recevoir de nous faire parve 
sieurs pays d'Europe et d'autres parties na1r, 8veg leur adresse, I? timbres de 0,50 
du monde qu'alors même que se 'déroulaient (6 mois) • 
ces examens systématiques de masse, lagrapt-----------------------­ 
de majorité des tuberculeux nouvellement 
dépistés n'étaient pas découverts par les 
formations mobiles, mais avaient"spontané 
ment consulté un médecin à cause de leurs 
symptômes" . 
Dr. K.L. HITZE 
Chef du service de la Tuberculose 
Organisation Mondiale ne la Santé 

XXIème Conférence Internationale sur la 
tuberculose, Moscou I2-6 juillet I97I. 

La Communauté "Vie Nouvelle" organise un 
séminaire VOCATIONS SOCIALES HUMANITAIRES 
du Il, au 28 févier : "On essayera une co­ 
ordination entre participants qui s'inté- ' 
resseraient à un engagement au service de 
l'homme, de la nature, de l'esprit divin. 
Discussions théoriques sur les. principes 

: _de- cet engagement ; dé-:-narrage des· réseaux 
: pratiques, y inclus entre Europe et U.S.A! 
"Vie Nouvelle" 05 - LA ROCHE DES ARNAUDS 



0ll'AS 111 APPBIB 
'4 I'ECOLE ? 
t 
r 1i 

± 

Ce topo n"a d'autre visée que d'exprimer un point de vue sur un_ 
sujet qui me Uent aux tripes. 
Venu l l'enseignement Il y a sept ana, J'6tala plein d'illusion car Je 
croyais alors que, malgré tout, l'6cole était ou pouvait être une 
chance pour tous de vivre et de se llb6rer. (Que voulez-voua? les 
oppreueurs eux Uennent le manche et n'ont pas besoin d'espérer; 
mals l mol Ils m'ont appris à espérer. C'est plus commode pour eux.) 
Depuls donc sept ans, j'al cherché comme beaucoup d'instits, à 
mieux aider mes gosses, en même temps que )'al cherch6 à 6tabllr 
avec eux des relations de moins en moins autoritaires. Car en 
même temps que l'instruction, Je voulais la libération et • l'épanoula­ 
ement » des individus. C'est il travers ce dernier fait, que )'al petit 
il petit entrevu le visage de l'6cole, et de la aocl6té, et des hommes 
RESPONSABLES, et des ADULT.ES, et que, en faisant mon métier, 
Je ne faisais rien d'autre que de collaborer à l'ordre établl que 
J'abhorre. Je voulais une école po_ur libérer ; l'6cole r6elle ne peut 
qu'instruire, ou plut6t donner une Instruction et une 6ducatlon con­ 
tr616es et ld6ologlques, el embrigader, et manipuler. Tout concourt à 
tmposer aux enseignants ces tAches « dégueulasses ». L'école est une 
machine Infernale dont chaque enseignant, aussi conscient soit-li, dans 
la mesure où Il remplit son contrat n'est qu"un rouage lnçapable de 
changer le cours du mouvement par son boulot. Peut-li ne pas rem­ 
pllr ou modifier son contrat ? S'Ii le modifie et qu'il parvient à rester 
en place c'est que IN termN de aea modifications ne mettent pas 
en pérll le bon fonctionnement de la machine. L'inertie de celle-cl 
contrariant efficacement cell..--ll. Ou alors, vite un lnapeèteur arrive 
pour remettre le rouage dans son bon fonctionnement ou s'il n'y par­ 
vient pas, on change le rouage d6fectueux. 
Et si les Inspecteurs ne voulaient gas jouer leur rôle de mécanlclena­ 
fllcs ? Peut-ttre qu'il y en a, Je n'én connais pas. Mals Je pourralent­ 
Hs? Il y a encore les Inspecteurs des Inspecteurs. C'est la chaine 
Infernal• qui, de plus, pr6aenie l'inconvénient que plus on remonte 
la hl6rarchle, plus les Individus chargés 'de la fonction ont trop 
d'lnl6rlta pour ne pas anumer leur r61e, ou Ha sont trop dociles 
et bomH pour voir autrement qu"avec les yeux qu'on leur ,i donnés. 
Mals la machine répressive ne se limite pas aux Inspecteurs. Il y a 
la répr ... lon dn enseignants eux-mlm.. contre les enseignants. • 
Qui ne connait pas de collègues encore plus « flics » qua les ins­ 
pecteurs ? Il n"y en a htlaa I que trop I (je parle de l'enseigneront 
primaire. Sana doute en est-li de mime dans les autres ordre, d'en­ 
seignements). Cette rtprnslon-ll, elle est encore plus d6morallsante, 
parce que, au fond, l'inspecteur on sait qu'il est • flic· • quoi qu'en 
dise le « Code 8olel!"), on sait qu'il n'est pas du mime c6té de la 
barrire, et puis on le volt en Inspection, ou en contre-Inspection, 
ou à travers un papier, mals les gars que tu c6toles tous les Jours, 
des gars dlt « Responsables », des hommes et des femmes quol L, e! 
qui sunt dans le mime bain que toi, et qui volontiers t'enfoncent, 
te noient et aident l'inspecteur à te noyer ... 
+ Code Soleil 
L'inspecteur ... un. naturellement accuellll comme le cpnselller dont 
les avi sont appuyés sur le savoir et l'expérience. li n'y a,que les 
mauvais maltrn pour M voir en lui qu'un Juge... Jeune, mattrn 
n'oubliez Jamais que l'lnapecteur n'est pas seulement un cenMur, Il 
Hl avant tout défenseur et un ami. Et la rtprnslon continue dan, • 
l'olement et dan, le· 1llence, dans l'auto-censure de pes propos, 
dans l'auto-censure de ses entreprises... et Jusque dan, la mort. 
El al l'on parlait de • la rtprHSlon dn enaelgn61. Il auralf mime 
faflu commencer par Jt...' 
L'école dispense une instruction e une éducation idéologiques. 
Comment arrlv•l-on mieux l conditionner ln gens l une éertalne 
culture, l une certaine vie qu'en ln prenant d• le plus Jeune lge 1 
dk l'Age de raison I La raison d'llre de l'tcol• nt la mime que celle 
du cathchisme. Il faut instruire les enfants des « choses » de Dieu 
pour qu'une fols adultes lis soient de fidèles serviteurs de Dieu. De 
mime , Il faut ln Instruire clea • choan • de la • vie •• pour ,.qu'unt 
fols ,sdultés, le soient des serviteurs fidèles de la • pairle •· 
Maintenant beaucoup d'hommes et de femmN sont 1canclalllh par • 
la catchlsgtion des enfants. Molna le sont par. leur scolarisation. 

Pourtant, à mon avis, l'ecofe qui existe est du même gabarit. 
Certes.à l'école, on apprend aussi les techniques de base: lire ; 
écrire; compter ;... Ils utilisaient alors ces apprentissages comme 
appts pour fair venir à eux les enfants et comme 'moyens pour 
mieux les endoctriner. Aujourd'hui l'école de la société d'oppre11lon 
se sert des mêmes applta et des mêmes moyens pour mieux endoc­ 
triner son monde. A la place des bon, curés, Il y a les bons laies de 
Juin Ferry. A la place du Royaume de Dieu, Il y • la patrie. 
L'instruction et l'éducatlon donn6es à l'école sont Idéologique, par 
divers aspect, : 
D'abord par le caracttre oppressif de son système même : obliga­ 
tion 1colalre (sanctionnée par les allocations familiales), autorité, dis­ 
clpllne Imposée, ·programme scolaire, contenu de l'instruction... 
La structure oppre11lve conditionne, dès le plus Jeune lge, l'être l 
l'oppression comtne à une chose normale et ln6luclable, comme à 
une toute-puissance mystérieuse. Ce caractère oppressif n'est pas 
propre à l'école : Il est le reflet du caractltre oppreulf de l'ensemble 
de l'organisation sociale, culturelle et professionnelle. D'où une cohé­ 
rence qui rend encore plus efficace le conditionnement de l'école. 
Ensuite par le caractère 161ectlf qui tend à maintenir le cloisonne­ 
ment social; et à le renforcer. La sélection est présentée sous une 
forme d'apparence objective (note, réu11lte aux examens, aux con­ 
cours ; mérite, démérite, doués, pas doués ; déblles, lntelllgenta, 
quotient Intellectuel - On prend un état de fait que la société crée 
en grande partie, pour une cause d'échec ou de réu111te) 
En trolalltme lieu, par l'uniformisation culturelle et comportementale des 
loguer sur l'échec de l'école. Echec suppose buts non atteints, flna­ 
lndlvldu1. L'un des moyens de noyer le poisson me parait être d'épl­ 
lité non atteinte. Quelle est la flnallt6 de l'école ? Quels sont les 
buta que poursuit l'école réelle ? 
Des enseignant, voudraient que l'6cole vise au plefri « épanoulsae­ 
ment• de l'enfant, vise à libérer. Il est lmpo11lble dtf réaliser cette 
école dont Je partage le projet, dans l'école réelle dolii la finalité et 
lea buts sont déterminés par la loi du profit et de l'oppresalon. 
L'école a été créée pour mettre de l'ordre, tout comme n'importe 
quelles ·Institution• aoclales offlclelle1 existantes : police, psychiatrie, 
médecine, el tout, et tout. Je n'en vols pas une seule qui 6chappe 
à ce rôle de «mise au pas ». 
Fidèles à l'ensemble culturél, politique et économique dont elle est 
partie Intégrante, et, en même !emp1 que lui, l'école renforce el 
entretient les mythes . de l'ordre, de la hiérarchie, de l'autorlt6 d'un 
certain savoir, de l'autorité d'une certaine 11clence, le mythe du 
fravall 'aliéné... Ces mythes, [oints à la sexlralité réprimée, sont 
let fondement, et les forces uns lesquels la société d'oppre11lon et 
"de • profH ne peut se perpétuer. • 
SI • l'école ne s'adressalt qu'au niveau « consclent » de l'individu, elle 
ne serait qu'une entrave bénigne que celui-ci pourra contester et re]e­ 
ter parce qu'il en a conscience. Mals elle aglt aussi et surtout sur 
un plan plus profond, plus subjectif et contribue au11I l donner aux 
mythes ce caractltre de fatalité et de transcendance contre lesquels 
les Individus ne peuvent pas lutter. 
Dan, l'était actuel de l'6cole et da la société, du moment qu'on nt 
mnselgnant, on ne peut pas échapper à cette éducation « castrante », 
même sl l'on s'efforce à en limiter les dégâts par des pédagogies 
dites « libératrices » ou « libérales ». Que signifie pédagogie « libé­ 
ratrice » dan une école qui ne l'est pas ? et que signifie école 
libératrice dans une société qul n'est pas libérée ? Ou bien l'école 
est llbtratrlce el alors la aocltM aliénée est foutue. Comme la 1ocl6t6 
aliénée est une nécesslt pour la société de profit, Il est évident 
que l'école libératrice ne verra jamais le ·jour dans la soclté du 
profil Ou bien la 1ocl6té nt llb6r6e, alors l'école sera n6ceualre­ 
ment llbtrte. 

_ Signé : Un Initit. 
( +) Note : Rappelons à ce sujet l'expérience de Jules Calma et le 
livre: qu'il a écrit • L'éduscastreur = !Me.soéro, éd.). '· 
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poursuivre, s'il y • a lieu, les tentatlvn d'l_nfractlon à la lol. Il est prévu que la 
mairie enquêtera sur l'lnstructlon que vous avez donnée à votre enfant lorsque 
ceul-cl aura 8 ans, 10 ans et 12 ans. Le résultat de l'enquête sera communlqu6 
• nnspecteur primaire ... 

L'obligation scolaire nt tr6• strictement réglementée. Vous n'avez la posslblllt6 
de ne pas envoyer votre enfant à l'école qu•• la condition de déclarer au maire 
et à l'inspecteur d'académie que vous le ferez Instruire dans la famille. La dé­ 
claration doit indiquer les moyens dont vous entendez user pour donner cette 

$ tk M MX MN K M MX M Instruction. L'inspecteur primaire est· charg6 de v6rlfler le blen-fond6 et de 
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Les gars du Club Music 
liste d'hébergement et cherchent des adres 
ses. Envoyez-en à: CLUB MUSIC EVOLUTION 
Munoz Gérard - ·Il. rue Abbé Moraux - I8 - 
BOURG-ES. 

Lesluin (notre génial dessinateur) cherche 
une piaule à Paris très belle et pas cher 
si possible. Merci. 
LESLUIN Roland, 5I, allée des Giroflées 
77 - CHELLES:LES COUDREAUX 

On vient de recevoir POLLUTIQUE n° 00, 
"premier acte externe d'une communauté-ur 
baine". Leur but, dans un premier temps, 
"de créer une information générale sur les 
pollutions en permettant aux groupes locaux 
et à toutes les personnes qui ont déjà des 
connaissances dans ce domaine, de pouvoir 
s'exprimer de pouvoir communiquer entre eux 
et d'avoir ainsi une audience beaucoup plus 
large". Leur adresse pour le moment : 
Patrick CLAUDE, I3 rue Arsène Orillard - 

.86 - POITIERS. 
Si vous voulez @tre renseignes sur les ec 
les communautaires : 
Nord: Nicole PENAVAIRE, Les Longs Prés 
(B 3, 3l42), 95 - ST-BRICE - Tél.'990.I8.0 
Sud: Lydia BASKEVITCH, c/o J. COUSIN, 
Belloc, 3I - LAPEYROUSE-FOSSAT . 

"C" bulletin intercommunautaire: Michel 
IFALIGAND, 8 allée Rolland-Garros, 94 ORLY. 

. M.OLIVIER Tribu du Pop &l-MOFIMIRAIL 
} Conche flûte traversiere pas ches 

t 
Tractations di_scrètes_•' ses petits cama­ 
rades étant radica1ement contre cette 
acquisition. 
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·" Versements par chèque postal ou bancaire 
(ou timbres) à l'ordre de: Josette CAUNAC 

bonnez-vous en masse, on a besoin, et sr 
tout aider nous à diffuser ce canard.' On 
manque sérieusement de diffuseurs. Nos pe­ 
tites annonces sont bien snr gratuites. ~ 
Celles concernant le "mouvement écologiau 
seront toujours prioritai 

j 


